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L E S A U T O R I S A T I O N S P B BATTE Sont a u 
t o r i s é s i bâtir : 

M. B . Coi p in , curé ; agrandissement des sacris
t i e » de l 'éghso d u Très-Saint-Rédemptcur. 

M. V . Renaî t ! Vanhoolarid, rue de Turenne, 14 ; 
urne maison rue du Luxeuiliourg, M. E . Deleseluse, 
taie d'Isly, 8 ; une maison rue des Obiers. 

N O M I N A T I O N ECCLÉSIASTIQUE. — M. l'abbé 
Duriez , vicaire à Saint-Sépulcre, est transféré à Le-
cellea. 

L E S E X P L O I T S D E S C O L L E C T I V I S T E S . — 
L'ETAT D E ' M . P A U L VANHOTJOKE est toujours 
grave . Une légère amélioration s'est cependant pro
d u i t e pendant la journée. Sur sa demande, le mala-
u.» a reçu, jeudi mat in les derniers sacrements . 

L E D R A M E D U B O U L E V A R D D E METZ. — 
M . Hermary , juge d'instruction, v ient de terminer 
•on enquête relative à tAl f red Dambrin , qui, le 3 
avri l dernier, a é trang lé sa femme, boulevard de 
W c t z . L'accusé e s t renvoyé devant la Chambre des 
m i s e s e n accusation. 

M O R T D A N S LA R U E . . — Mercredi soir, vers 10 
heures . M. François Hasbrouck, employé de com
merce , regagnait »on domicile, rue de Lille, 228. U n 
p e u avant d'y arriver, il s 'affaira soudain sur l e 
trotto ir . D e s passants s'empressèrent à son secours, 
m a » déjà M. Hasbrouck étai t mort. M. le docteur 
Xepers , qu'on alla avertir en toute hâte , re.sta im
puissant . 

L'infortuné a é té transporté à son domicile ; i l 
é ta i t âgé do 50 ans. On croit qu'il a succombé à u n s 
rupture d'anévrisme. 

U N E A R R E S T A T I O N M O U V E M E N T É E . — Les 
agents ck> police Bonmau e t Disilal, de patrouille 
durant la n u i t de mercredi à jeudi, passaitnt baalc-
Tard Oambetta, vers une heure du matin, lorsqu'ils 
«perçurent un individu qui se trouvait sur uni- fenô-
tr-* du peignage de M. Léon Allart et Cie. S'appro-
ehant de lui, ils le reconnurent comme é tant expulsé 
e t s'empressèrent de lui mettre la main au collet . 
Mais l'homme ne se laissa pas faire aussi facilement 
et une lut te acharnée s'engagea. For te resta en fin 
d.< compto au» agnnts, mais non sans qnTls eussent 
é t é frappés e t mordus aux m a i n s ; leur» vê lements 
o n t é t é mis en pièces. 

L'expulsé a été conduit au dépôt où il a brisé 
divers ustensiles mis à la disposition Ors prisonniers. 
C'est un nommé Phil ippe Vandenbosch, garçon de 
café, acé de 25 ans, demeurant à Bruxelles, 62 , rue 
du Baill i . 

L E VOL A M A I N A R M E E D E LA R U E S A I N 
T E - f X I K A B B T H . — Ohar'es Vandervi lden, ce jour
nalier de. La m e Sainte-El isabeth, qui a été frappé 
d'un coup d e c o n t e a u par un individu qui s 'était in
troduit dans sa ohn-m-bre pour voler, a été adm.is, 
jeudi , à l 'Hôte!-Dion. 

L E V O L P B C U I V R E A L'ECOLE D E N A T A 
T I O N . — Nous avons relaté un vol de tuyaux en 
cuivre e t do courroies commis, il y a quoique temps, 
pendant la nuit , à l'école de nata t ion . I l résulte de 
l 'enquête ouverte par l 'administration munic ipale , 
q u 0 le montant de ce vol est de 1.300 francs. 

OUTRAGE PUBLIC A L \ PUDEUR. — U n ouvrier 
m--mu-un, Hi-nri (ïuloy, âgé de 22 ans, demeurant, 
32J, I iraode.Rù», a éto «rrèté, j<i»]i après midi, ver» 
•uiu ln-irre et demie, au Parc de Barbiuux. sous l'inculpa-
tn>u d'outrage imblic à la pudeur. Il a été éeroué au dé-
pot de jiolice du 2e arrondissement. 

U S AOUL0ENT8 \)l' TRAVAIL. — Un tonnelier au 
service de la Brasserie Routsiuùenne, Rsmand I-abarque, 
âgé de 40 an», demeurant rue d«s Anges,-a été blessé au 
iu,»l gauche, par la chute d'une rondelle. M. le docteur 
JJutruUle lui a ordonné huit jours de repos. 

— Un conducteur de ta lUompngnie Nouvelle, des 
Tramways de ltoubaix-Tourcoiog. s'est blessé au genou 
droit en' ouvrant une aiguille. M. le docteur Lepoutre a 
examiné l'ouvrier. Juste l'être, âgé de 34*. ans, dcm<-u-
rant rue Hoste, a Wattrelos, et lui a proscrit quinze jours 
de n-pos. 

— A la filature de coton de M. Albert Maaurel, Vun 
il s rattacbeur», Léon Morveu, âgé de 28 ans, demeurant 
rue de la Barbe-d'Or, a été blessé au genou gauche p é 
dant si>n travail. Quinze jours de repos lui ont été près 
crits par M. le docteur Labbe. 

— Angèle Fontaine, reutreuse, âgée de 25 ans, de
meurant rue de Wasquehal, a eu l'annulaire droit écrasé 
entre d. ux plateaux d'ensouples. M. le docteur Leper» a 
examiné l'ouvrière, qui travaille pour le compte de MM. 
Henry Ternynck et fil», fabricants, et lui a ordonné vingt 
jours de rejios. 

— A la manufacture de M. Wibaux-Florin, l'une des 
ouvrière», Hortense Nuvlle.' âgée de 17 ans, demeurant 
rue du Tilleul, a été blessée au méoius gauche pendant 
s .n travail. U n repos de dix jours lui a été prescrit par 
M. le docteur Dispa. 

— Un ranMtur, Jules Agaehe, âgé de 40 ans, d.-men-
r.mt rue de Mu 4\imiwen-, a été blessé à la main droite 
l*ir une pioche d'ensouple. M. le docteur Picquet a exami
né l'ou"i r. rjui travaille pour le com;>te de M. Trouviist-
N rep l~f ibrieant. et lui a ordonné dix jours de repos. 

- L'un des ouvriers de la teinturerie de M. Cavrois-
MrLhi.su et fil», a été 'brùié- aux mains par des produits 
ohunique». M. le docteur Piequet a examiné 'ouvrier, 
" «W 1N>1IW, âgé Ue 28 ans, demeurant ru«- du Tilleul, 

nir Bvxant, o t lu i a pn-errit huit jours de 
Ouill V a mécanicien, Guillaume geveryn, âgé de 30 ans. 

demeurant rue de Béthune, travaillant r>our le compte 
de MM. Dussart et Aocou, fabricants de vélocipèdes, 
s',*t fait une entorse nu genou droit pendant sou travail. 
Huit jours d>j reipos lui ont «-te prescrits par M. le doc
teur f V s W n f U . 

— Jmnne B-ocanne, bàcleuse, âgée de 14 ans, demeu
rant rue de Sou-bise, a été blessée a l'index droit par son 
métier. M. le docteur Rmu+*sy»u a examiné l'ouvrière qui 
travaille pour le compte d* M. Camille Mootavon, retor-
deur. et lui a ordonné quinze jours de rejos. 

— Osoar Louvet, tisserand, âgé de 51 uns. d.-m. tirant 
rue .le Mouvaux, a été bleesé » la main droite par le 
volant de son métier. MM. les docteurs Bis|>a et Pioquet 
ont examiné l'ouvrier qui travaille pour le compte de M 
O. MasurSl-ljecfcrcq, fabricant, et lui ont prescrit dur 
jours de repos. 

— Un mameuvre de maçon, Henri Bo^haert. as;,'- de 
S2 aras, demeurant rue Vauc-.ui»on, s'est fait des contu-
sians au thorax en tombant d'une échelle. M. le docteur 
JVjwrs a examiné l'ouvrier qui travaille pour le compte 
de MM Raw-sm et Gc#«a-rt, entropreueurs, et lui a pres
crit un mou* de repos. 

— Jules ÏVsrumaux. tisserand, âgé de 52 ans, demeu
rant à Toorcoinç, s'est blessé au nouce gauear en coupant 
un.- courroie. M. le docteur Dispa a examiné l'ouvrior 
qui travaille pour le compte de M. Motte-Bossut fils, fa
illi int. et lui a ordonné six jours de repos. 

NE P A S C O N F O N D R E . — L a famille Quatan-
nens_I«efebvTo, dont les membre» habi tent rue do 
Nap'es e t rue de Blanohemail le , nous pr ie de dire 
qu'elle n'a rien de commun avec l ' individu d u même 
nom arrêté pour yol-

OUTRAGES A }aA POLICE. — Un ouvrier rentreur, 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

• Fortuné Bohée, âgé de 46 ans. m e Galvam, cour Veifail-
lie, 5, qui étsit ivre, mercredi soir, vers n«uf heures et 
demie, a insulté les agents Carretts et Collier.. Il a *t« 
arrêté. 

V i o l o n s ) , mandolines et tous instruments pour fan-
fans tt harmonies, K. h c r é p ^ l - l ' o l l e l , Grands-Ru*. 

A I » l i b r a i r i e d u J O l l i X A L , 1»K H O l • 
K t l V i i > i » j j e s p o u r p r e m i è r e s c o m m u 
n i o n * . t&& 

C A R T E S P O S T A L E S I L L U S T R E E S à la Librai . 
rie d u Journal Je Roubaix. 4656 

C O F F R E S - F O R T S C S - H - X J S S t O N . 
Maison de coiiliance fondée eu 1850. (Téléphone 46o), 
m e R o y a l e , S I , L I L L E . °*2<>3 

B E U R R E D'OOSTCAMP, frais, à 3 fr. 60 le kilo
gramme ; salé, en motte de 2 ki logrammes, à 3 fr. 50 
le kilogramme. 

t 'ont • s a o i e a t l o a a 
ROUBAIX. — Syndicat des Chauffeurs. — Les chauf

feurs et conducteurs de machine qui voudraient faire par
tie Ue la socieui, sont pries de se reunir dimanche 4 mai, 
à six heures, au siège, situé chei M. Alphonse Vanden-
bulcke, place Nadaud, 1. Ordre du jour ; 1. Discussion 
des statuts et règlement ; 2. Cotisations. 

—s— Jeunesse de l'Ancien Temps. — Répétition géné
rale, rue Watt. 57, samedi à huit heures et demie. — 
Répétition générale des chœurs qui seront exécuBé» au 
fesUval de Tourcoing. Nouvelle marche à l'étude et com-
mumoations très inuportantes à faire connaître aux »o-
ciétaires. 

Association des anciens élevés de 1 Ecole Natio
nale des Arts industriels de Roubaix. — Le Comité s» 
réunira le dimanche 4, à dix heures trois quarts, rue 
Neuve, 55. — Ordre du jour : réunion générale du 11 
mai. Groupe du tissage : le groupe se réunira le samedi 
10, à huit heures et demie, au siège h'ubituel, rue Neuve, 

55- * 
Association des Travailleurs Français. — Une 

réunion aura heu le 4 mai, à quatre heures du soir, dans 
chaque section : Ire section, chez M. Louis Marcotte, 
b-nilevard de Bclfort, 8 6 : 2e section, chez M. Clovis 
Vienne, GrandeRiue, 176 ; 3e section, chez M. IiOuis 
Pollet, rue Pauvflée, 4 ; 4e section, chez M. Louis Knoff, 
rue d'Avelghem, 91. — Un membre du Comité prendra 
la parole. — Le même jour, une réunion aura lieu au 
siège chez M. Jules FHoo, Grande-Rue, 87, à six heures 
du,soir. Non obligatoire. — Ordre du jour: remise des 
livrets et insignes ; paiement des cotisations ; questions 
diverses. Présence indispensable. 

IlOl'LAIN'GIÎRiF. ECONOMIQUE L ' U M O N . D0, rue 
des Longues Haies, Houbaix. 

O H A n n o N 
Les r i s t o u r n e s ) pour les livraisons de charbon faites du 

i" Septembre 1901 au 31 Mars I9M seront payées aux gui
chets de la Société d o 1 " a u 1 5 Mal de 2 à 5 h e u r e s 
de l'apres mini sur présentation des bons de livraison pour 
les pror.sions et des bons de ristourne pour les hectolitres. 

U»M 
Ifaiion fonaV'i 

en 183S 
A IKH'B.WX. G r a n d e - K u e , 7 1 

A TOI l»< Ol .Xi . r n e C a r n o t , & 
Impressions pour Sociétés rinancières ou Industrielles. 

Act ions) . — O b l i g a t i o n s . — F a c t u r e s . — B o r d e 
r e a u x . — Q u i t t a n c e s . — C i r c u l a i r e s . — M o d è l e s 
d i v e r s . — T è t e s d e L e t t r e . — R e g i s t r e s . — 
l ' a r n e l s . i e t c , e t c . — Livraison rapide. — Exécution 
soisiiec. — rilx moiicrés^ s 

< H a f a f r a t i n , r u e d u B o i s . 1 3 . 

«» 
W A T T R E L O S 

LES MESURES PREVENTIVES CONTRE LA VA
RIOLE. — L'Administration municipale de WattreJos, 
suivant l'exemple des villes voisines et les instructions de 
l'autorité supérieure, prévient lu population de la néces
sité ijui s'impose pour elle de se prémunir contre l'épi
démie da variole qui règne dans certaines communes de 
la région. Afin d'éviter l'extension de la maladie, la vacci
nation est indispensable : les personnes vaccinées depuis 
plus de dix ans, devront se faire revacciner. 

U N ACCIDENT D U TRAVAIL. — Un ouvrier ter
rassier, Barthélémy Delaere, âgé de 26 ans. demeurant à 
(Jelewelt iBelgique), et travaillant pour le compte de 
M. Bohin, entrepreneur à Tourcoing, dans les chantiers 
de la Société Chimique Riubaisienne. au hameau de Ste-
Marguerite, a reçu sur le pkid gauche un rail tombé par 
suite d'une fausse manoeuvre. M. le docteur Leduc, de 
Tourcoing, a constaté une plaie contuse qui nécessitera 
huit jours de soins. 

LA FRAUDE. — Le brigadier de» douanes Delesa'le 
et le préposé Dujardin, de la caserne de la rue de Leers, 
ont arrêté un gamin de treize ans, Etienne Peeters, de
meurant rue de Comines. à Tourcuinff, qui était nanti de 
15 kilos d'allumettes, valeur 59 fr. 40. 

T O T 7 R G O I N C S -
U N E G R A N D E R É U N I O N É L E C T O R A L E 

P R I V É E , o r g a n i s é e p a r l ' U n i o n S o c i a l e e t P a 
t r i o t i q u e e n f a v e u r do l a c a n d i d a t u r e do M . L é o n 
Morut ier a u r a l i e u , samiedi p r o c h a i n , 3 m a i , à 
h u i t h e u r e s d u soir , à l a sa l l e dos f ê t e s de l a p la 
ce Lcverr i nr. 

M M . B i l l a r d , a v o c a t à l a C o u r d 'appe l d e P a 
r is e t R a p l i . M a r c h a n d , profes seur , y p r e n d r o n t 
l a paro le . 

L E S S O U T I E N S D E F A M I L L E . — L e s conscrits 
de la classe 11)01 e t les ajournés de l a classe 1900, 
qwi do iven t se présenter d e v a n t le conseil de révi
sion qui se réunira à Tourcoing, les 26, 27 et 28 de 
ce mois , ainsi que les soldats appartenant aux clas-
se 3 1899 et 1900, qui se croiraient dans le cas do sol
l ic i ter une dispense au t i tre de sout iens de famille, 
«ont invi tés à déposer, ou à fairo déposer leur de
mande, à la Mairie , bureau mil i ta ire , dans le plus 
bref dolai possible. 

N E C R O L O G I E . — M . I'i,Sbs Lebbe. v ica ire do 
Notre -Dame, v i ent d'avoir la douleur de -perdre sa 
soeur, Mlle Zoo Lebbe, décodée à Armcnt ières , à l'â
ge de 41 ans. 

Les funérailles seront oélébrées sainodi 3 mai , à 
neuif heures e t quar t en l'église Sa in t -Vaas t . 

D E U X F E M M E S A R R E T E E S P O U R V O L D A N S 
D E S M A G A S I N S . — Jeudi d a n s l'après-midi, vers 
trois heures, d e u x jeunes femmes après avoir com
mis de nombreux vols de marchandises d a n s les dif
férents magas ins de la vi l le ont été prises en f lagrant 
dédit, au moment où el les s'ayprê.taient à se livrer 
de nouveau à leur s ingul ier genre d' industrie . 

Marie Corbusier, femme Walmack, âgée do 23 ans, 
ménagère, domici l iée à Croix, rue de la Fonder ie , 
cour Delosc'.use, en comnagnie de sa sœur Maria 
Corbusier, âgée de 28 ans, demeurant à Tourcoing, 
entra ient dan3 le magasin de M. Debrabant , mar
chand de Chaussures, rue Carnot , où el les deman

dèrent une paire de bott ines . Apres en avoir essay* 
plusieurs sortes, les deux femmes se retirèrent 
sans faire d'achat e t p r é t e x t a n t que rien ne pouvai t 
leur convenir. A peine étaient-el les sorties que M. 
Deibrabant constata i t la disparit ion d'une paire de 
chaussures. L e cordonnier al lai t poursuivre ces 
c l ientes peu dél icates , quand v i n t à passer l 'agent de 
police Gustave Vak-ke, qui, m i s a n courant , nia les 
d e u x voleuses. D é j à elles s'étaient introduites chez 
Mm-e veuve Deherpe . qui t i e n t un magasin d'articles 
d e la inage, place Sébastopol, où elles aura ient cer
t a i n e m e n t fa i t une nouvel le soustraction, sans l'ar
rivée de la police. 

L 'agent Valcke les arrêta sur-le-ohamp et les con
duis i t au pos te de police. El les furent trouvées toutes 
deux nant ies d'un volumineux lot de marchandises 
de toutes sortes : articles de l ingerie, do mercerie, 
de quincai l lerie , cliaussures, etc . M. Proix , commis
saire de police du 1er arrondissement procéda aus
s i t ô t à leur interrogatoire. Ce» deux femmes es
sayèrent t o u t d'abord, d'échapper à la police, pur 
des dénégat ions , tnais après ayoïr é té confrontées 
avec les différents commerçants qui avaient reçu 
l eur vis i te , e l les passèrent des aveux. 

Aujourd'hui mat in , elle seront transférées à Li l le . 
C e s deux femmes o n t déjà subi diverses condamna
t ions pour des faite analogues. 

U N E MORT S U B I T E . — U n ouvrier forgeron, 
Emi le Gober t r âgé de 50 ans, domici l ié à Wat tre lo s 
n e jouissant plus depuis u n a n environ d e l a pléni
t u d e de ses facultés menta les s 'étant égaré d e son 
domici le fut retrouvé ertant à Mouvaux . A u x gardes-
chamipêitres, qui l ' interrogèrent, n'ayant o n donner 
aucune indicat ion, on le fit admettre d urgence à 
l'Hôpitail-Civil d e Tourcoing, où il mourut jeudi 
dans 1» mat inée sans avoir p u dire qui il é t a i t . S a 
fille est venue le reconnaître à l 'Hôte l -Dieu. 

V O L D E V E T E M E N T S E T D E B I J O U X . — A 
la su i t e d'une enquête de police ouverte par M. 
Spéneux, du commissariat du troisième arrondisse
ment , procès-verbal a été dressé contre une jeune 
servante , nommée Eugénie Wyseur, âgée de 17 ans, 
demeurant rue Duguay-Trouin, qui s'est rendue cou
pable d'-um vol de vêtements e t de bijoux au préju
dice de M. Lampe, rue H a u t e , 4 . L a valeur des ob
je ts détournés par la jeune fille se chiffre à cent seize 
francs environ. 

P R O C È S - V E R B A L a été rédigé à la charge d'un 
porte-faix, V. D . . . , âgé de 28 ans, qui a exercé des 
violences s u r sa femme. 

L E S A R R I V A G E S A U X H A L L E S . — Hier , jeu
di , il es t arr ivé aux halles : marée, 650 kilos ; hari
cots-verts, 25 ki los ; fromages, 30 ki los ; beurre, 16 
kilos : asperges, 162 bottes ; laitues, 550 ; art ichauts , 
250 ; ohoux-fleurs, 300. 

LKis AUCIDENTTS VV TRAVAIL. — Dans l'usine de 
M. Léon Dillies, retordeur, boulevard Oambetta. une 
soigneuse, Adolphine Deriddère, 26 ans, domiediée à 
Roubaix, rue Delattre, s'ait piqué le creux de la main 
droite pendant son travail. Un repos de huit jours lui a 
été prescrit. 

i— Dans le magasin de M. Léonce Dupont, négociant, 
rue Leverrier, un magasinier, Jules Leclercq. 34 ans, de
meurant rue Auber, s'est fait une contusion à la cuisse 
droite en soulevant une balle de laine. Sept jours de re 
pos lui ont été prescrit*. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

L ' A F F A I R E D E S V I C A I R E S E N C A S S A T I O N . 
— Voici l'arrêt rendu par la Cour de cassat ion dans 
l'apnel in ter je té par MAI. l e s abbés D e n è v e e t D e -
handt , d'un jugement du Tribunal de simple police 
d e Tourcoing : 

La Cour de cassation a rendu l'arrêt suivant sur le 
pourvoi de : 1. Hubert Fontaine; 2. l'abbé Denève 
Arnaud; 3. l'abbé lX-handt Achille, en cassation d'un 
jugement rendu le 26 décembre 1901 par le Tribunal de 
simple police de Tourcoing qui les a coodamoiés chacun 
a deux franc» d'amende : 

La Cour, oui M. le Conseiller Laurent Atthalin, en 
son rapport, et M. l'avocat-général Bonuet, en se» conclu
sions ; -

Sur k- moyen jn-is de la violation «le l'article 471, n' 15 
du Code poual et de l'arrête du Mtùre de M«roq-ea-Bsrœ-ul 
du 18 -0-cl.oibre 1901, en <v! nue le» faits retenus à la charge 
des rinssattuain» n'auraient pas constitué une manifesta
tion religeuse pouvant tomber sous l'application du dit 
arrêté ; 

Vu cet arrêté ainsi oonçu •• « Dans l'intérêt o« l'ordre 
et pour prévenir les afcns qui pourraient sa produire, 
toute manifestation religieuse sur la voie publique est in
terdite dans toute l'étendue du territoire de la dite com
mune, sauf autorisation municipale > ; 

Attendu que le jugamenit attaqué déclare en fait : 
• qu'il résulte d'un proces-verbal du commissaire de po
lice de La Madeleine et do nombreux témoignages que, 
sur la voie publique, à Maroq-ea-Barccul, devant une 
foule consiiierable, un cortège s'est formé composé de 
M. Fontaine, président du Conseil de Fabrique ; de MM. 
le» abbés Denève et Dohandt. vicaire», de» jeunes gar
çons du patronage alignés pour la circonstance, ainsi que 
o.-» enfants de Marie groupés et portant leurs insignes ; 
que ce cortège s'est mis en marche .vers l'église du Pont-
oe-Marrq, aocompaguant le nouveau curé el criant : 
« Vive M. le curé ! » ; 

Attendu que ces constatations ne sauraient suffire à 
imprimer aux faits retenus à la charge des prévenus le 
caractère d'une manifestation interdite par 1 arrêté sus-
vieé ; 

One la manifestation qui a eu lieu le 21 octobre 19C1, 
en l'honneur du nouveau curé de la paroisse a l'oœasioù 
de son installation, est demeurée licite au rec.irdfc.du dit 
arrêté, 'lès lors qu'elle n'a été accompagnée d'aucune dé-
•Ronetratioa extérieur» de croyances reliirieuses ; qu'U 
suit de l i , ;ir*en attribuant aux faits par lui retenus le 
c-n'-actèr'» dune rnsnif-sfcstion relifrieuiws au 'sens de l'ar
rêté prt'vité. le jinre de police a donné à cet asrfté une 
port.'» q-n u n» comporte pas ; 

Par ce* motifs : casse et annule le justement du Tri-
bnnal de simple po4io? de Tourcoing du 26 déoîsnbre 1901 
et pour être stairié i nowvesn sur l'inculpât ion rlirijée 
contre le ni»rrr Fontaine, l'abbé Denève et l'aTu1»' fi,., 
handf. renvoi» la rorse et les oartie* devant le Tribunal 
d» sinnnJe noline de Roubaix. a c» déwijrné par délibéra
tion sraViale en la chambre du Conseil ; 

Ordonn» que le présent arrêté sera imprimé, qu'il S»TU 
transcrit sur le roRrétre du Tribuml d» simple police de 
Timreoine. et que mention en sera faite en marge du 
JTurement annulé. 

Aiasi juffé et prononcé par la Cour de cassation. 
chambra rrim-nelle, en soni audience publique du 20 
mars 1902. 

A L'EXPOSITION FLORALE D E LILLE. d»nT hoT-
ti»ulteurs de Maroq ont été récompensé» : M. Alphonse 
Jéstrpret a obtenu une médaille^ d'argent grand module 
d-ans la section des plante» fleuries et ornementales ; M. 
Lopers a obtenu une médaille de brons» de 2" classe dans 
la section des plante» vivaecs de pleine terre. 

UNF. ATEA1RE E^fBROUTLLfiE — Jeudi, à midi, 
M. Ruliautois était appelé par M. Constant Declercq. 
cifetier. nu hameau du Pont, pour opérer l'arrestation 
d'une prétendue voVuse, qui s»_trouvait retenue prison
nière dans son établissement ; il s'agissait d'un vol de 
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LE CRIME O'ASNIÈRES 
p a r X a v i e r do Montûpin 

Cot te âme corrompue de débavtohiB, de jouisseur, 
demeurai t cependant accessible à la compassion, au 
remords. 

S e sachant e n grande part i* responsable de l'ef
froyable dest inée de la jeune fille, il se senta i t poussé 
-vers elle par une sympathie profonde. 

Rentré ches lui, il se mi t k réfléchir aux offres 
iu docteur TaiUeville. 

Ces offres é ta ient assurément magnifiques, inespé-
Tées, m a i s le directeur de la maison, de santé lui ins
p i r a i t une répulsion absolue, e t l a penséo de s'enri
ch ir e n col laborant chaque jour aux crimes aocom-
p îs dans ce t t e demeure s inistre lui causait une véri 
tab le épouvante . 

Xkecidément j e n'accepterai p a s . . . — se dit - i l 
t o u t à coup. 

A p e in e avai t - i l formulé c e t t e résolution qu'il re
d e v i n t indécis . 

U n e idée nouvelle vena i t de lui traverser l'esprit. 
Pent - ê t re , en é tant là, potrrrai-je sauver ma

demoisel le de Noë l . . . — munmura-t-iL. — L » sauver. . . 
C e t t e bonne action en rachèterait pas mal de mau
vaises . .. 

C e t t e fois son indécision dura peu. 
— J' ira i 1 — fit-il presque à voix hatite, e n pre

n a n t son chapeau pour sort ir . 
H g a g n a les quais , se d ir igea vers un grand maga

s i n vois in d u théâtre Lyrique, en tra dans ce maga

sin e t se fit donner une très pe t i t scie à fer, m u n i e 
de plusieurs lames de rechange. — 11 acheta en outre 
un tournevis e t une fiole d'huile épurée à graisser 
les rouages. 

M u n i de ces emplet tes qui formaient un paquet 
d e d imens ion insignifiante, Ju le s P a r e n t alla dîner, 
puis retourna chez lui. 

L e lendemain, à h u i t heures d u m a t i n , il pri t le 
t ra in qui le conduis i t à Saint-Maur- les-Fossés , d'où 
il gagna Creteil par l'omnibus d u chemin de fer. 

D o Cretei l une carriole le mena jusqu'à la maison 
de santé où il arr iva s ingul ièrement e n avance sur 
l 'heure de la réponse promise . 

— Monsieur le d irecteur . . . — domanda-t-i l a u 
concierge qui v i n t lui ouvrir, e t qui s'écria e n l evant 
l e s bras vers le ciel : 

— Ah ! monsieur, quel malheur 111 — M . le direc
t e u r est dans son l i t I il a failli se briser l a jambe 
ce m a t i n . . . il a une grosse entorse , eit j e ne sais s'il 
pourra recevoir monsieur . . . 

J u l e s Parent réprima non sans pe ine nn mouve
m e n t de sat is fact ion en apprenant la mauvaise ncu-
vellf, e t répondit : 

— M. TaiUevil le m e recevra certa inement . — I l 
m'at tend aujourd'hui, e t dans sa s i tuat ion mon arri
v é e lui sera doublement agréaô'.c... J e sui3 méde
c i n . . . 

L e portier frappa sur un t imbre o t le nouveau ve 
n u se d ir igea vers le pavi l lon d u directeur. 

E n t raversant la cour, il pensai t : 
— V o i l à qui s e t rouve à mervei l le ! — J e serai 

seul maî tre ici pendant quelques jours. 
Le domest ique en l ivrée bleue v int à la rencontre 

de Ju le s P a r e n t qu'il reconnut aussitôt . 
— Mon maître vous a t t enda i t avec impat ience , 

monsieur, — di t - i l , — mais il n e vous espérai t p a s 
s i t ô t . . . — il souffr# beaucoup. . . — V e n e i v i t e . . . 

E t il conduisi t J u l e s P a r e n t à la chambre de Tail -
levil le q u i g e i g n a i t sur son l i t , le v isage empourpré, 
e t qui l 'accueil l it par une exclamation de joie suivie 
de ces mots : 

— Soyea mille e t mi l le fois le b ienvenu 1 — J e me 
suis laissé choir comme un imbécile . . . — J 'a i une en
torse très compliquée. . . — M e voilà sur le flanc pour 
quinze jours au moins . . . — Heureusement votre arri-
véo me prouve que vous acceptez mes proposit ions e t 
m e délivre de toute inquiétude. . . 

— J e suis heureux d'avoir devancé 1 heure. . . — ré
p l iqua J u l e s P a r e n t . — D è s ce moment , vous pou
vez compter sur moi . . . 

— B r a v o I Panses -moi v i te , vous déjeunerez 
ensu i te e t vous vous occuperez de l a ma i son . . . — 
D a n j l'après-midi nous jetterons sur le papier l e 
brouil lon de notre p e t i t t ra i t é . . . 

I l ne s 'agissait que d'appliquer des compresses e t 
de s bandes sur l a part i e malade ; aussi le pansement 
f a t b ientôt t erminé e t TaiUevil le envoya son valet 
d e chambre chercher les chefs de service qu'il vou
l a i t présenter à son nouveau cooperateur, e n leur 
donnant l a consigne d'obéir à ses ordres. 

L a présentation faite e t 1» consigne donnée, J a W 
P a r e n t pr i t la parole : 

— Dans une heure je passerai ma vis i te d'inspec
t i o n . . . dit- i l . — J e n'aurai besoin que de l'infirmier 
e n chef, muni des clefs des «Mules . 

— J e serai à votre disposition, monsieur. . . — ré
pondit le personnage désigné, puis t o u t le monde s e 
ret ira. 

— V o u s vous souvenez de ce qu* vous ave* T U 
hier f — demanda TaiUeville resté seul arec son col
lègue . 

— Oui. 
— J e r u vous donner un rense ignement qui vous 

deux porte-motmaie contenant ensemble 87 frane». L» 
conimiseair* de police s* rendit aussitôt ohes ht débitant 
et par l'enquête à laquelle d se livra, a pat se convaincre 
que U plainte n ' e u * pas justifiée : du reste, un porte 
monnaie contenant la »oouae ei-deseu» a été trouvé (Uns 
un vase placé dans U cuisine du café. Néanmoins, Mme 
Declercq m» in tient son accusatâon, mais ella est moins 
affirmative «n os qui concerne l'inculpée qu'elle avait tout 
d'abord désignée. 

N E C R O L O G I E . — U n homme d o b i e n v i e n t de 
disparaître . M. A. Vand^rmersch.jug© de p a i x en re
t r a i t e e t frère d e M . J - B . V*ndermersch,ad]Oint an 
maire de ce t te v i l le , « s t décédé h ier à l a suite d une 
longue e t oruelle m a l a d i e . . » « » _ « « . . i -

M Auguste Vandermersoh é t a i t ne à Deû lemont le 
3 0 octobre 1843. U fit ses humani tés au Collège de 
Tourcoing e t les t ermina bri l lamment , p a r l a olaaee 
de philosophie, au Collège de Maroq. 

Il suivit ensui te les cours de droit de l a F a c u l t é 
de Par i s , y passa les examens de la l icence e t fut , e n 
18G4, lauréat de ce t t e F a c u l t é , an. ob tenant l e deu
x ième prix de D r o i t R o m a i n e t l a première m e n t i o n 
honorable de D r o i t França i s . I l sout in t avec a u t a n t 
de succès sa thèse da doctorat devant la F a c u l t é de 
Doua i . , 

M. Augus te Vandermersch entra de su i t e dans la 
magis trature ; i l fut successivement juge de pa ix 
des cantons de Cysoing pendant u n an , de S e c h n 
P e n d a n t trois an», de VaïaBiciencas-sud, p e n d a n t 
d ix-hni t ans . . . . ,. . 

E n 1895, M. Auguste Vandermersch se retirant a 
Qu«snoy-«ur-Deûlo, mai s i l c o n t i n u a i t à met tre « i 
service d e tous , ses connaissances juridiques t rès 
étendues e t i l donnai t des consultat ions gra tu i t e s 
aux déshérités de la fortune. I l se consacra aussi t o u t 
ent i er aux œ u y r e s chari tables dont i l é t a i t à Quesnoy 
lo plus ferme sout ien , -aussi sera-t-il v ivement regret
t é non seulement de ses nombreux amis mai s aussi 
de tous ceux qu'il a secourus. 

M. Augus te Vandermersch ava i t puisé au foyer 
paternel des convict ions de foi profonde e t sincère ; 
i l est mort on chrét ien comme en chrétien il ava i t 
vécu, et c'est à lui qu'on p e u t appliquer cet te parole 
de l 'Evangile : il passa en faisant le bien. 

Les funérail les de M.A.Vandermersoh seront célé
brées lundi prochain, 5 mai , à onze heures d u m a t i n , 
e n l'éçlise^pajoiesiale de Quesnoy. J.-P.-L. 

x*x*:E2 
ÉCOLE D E TIR E T D'INSTRUCTTO'N MILITAIRE 

D E LILLE. — Dimanche, 4 mai : Défense et attaque 
d'un défilé (Bouvines). — Réunion, £are de Lille, à sept 
heures cinquante-cinq du matin. 

LES EXCIRSI03IS DE LA S O U É T É DE GÉOGRAPHIE DE LILLE 
L a S o c i é t é d e Géographie d e L i l l e organise d u 19 

au 28 m a i une excursion à R o u e n , au Mont Sa int -
Michol, -3.t-Ala.l0 e t aux île.-* anglaises de la Manche 
(Jersey e t Guernesey) . 

Directeurs : M M . Docramer e t Cant ineau . 
L e s inscriptions seront reçues jusqu'au samedi 3 

mai , dernier délai , au secrétar iat rue d e l 'Hôpital-
Mi l i ta ire , 116, à Ï /Me. 

— U n e autre excursion se fera d u 1er au S ju in , à 
Oompiègne, Pierrefonds, Chant i l ly , e t c . Directeurs : 
M M . Godin e t Decramer . 

P a l a i s e t forôt d e Comjjiègne ; château de P ierre-
fonds, Ohantitty, v i s i te d e s ga ler ies d u château e t 
excursions en forêt, pavi l lon d e l a reine Blanche , 
Coye, P a r i s - S a l o n ; v is i te de la manufacture des Go-
bel ins , de l 'hôtel des Monnaies et de U manufacture 
de Sèvres, parc et cascades do St -Cloud, Versa i l l es ; 
v i s i t e du caiàteau, les jardins, Tr ianon, et» . 

Les inscriptions «ont reçues au Secré tar ia t de la 
Soc ié té , 116, rue d e l 'Hôpi ta l -Mi l i ta ire . 

, .»•» • 
s V s u B « e m b l é « g é n é r a l e d e 1 * C o m 

p a g n i e d u c h e m i n d e t e r d u T t o t d . — 
L'assemblée générale de la Ccanpagnie d u chemin d e 
fer du Nord s'est t enue à P a n s , mardi obemier. Nous 
extravons d u rapport présenté à c o t t e assemblée 
quelque* rense ignements intéressante : 

P a r m i les nouvel les l ignes d o n t l a construct ion 
es t annoncée comme prochaine , nous remarquons une 
l igne de 22 ki lomètres , partant de Len^ -et se raccor
dant à la l igne d e Paris à Li l le entre V i t ry et Cor-
behem. Cette créat ion a pour but de donner des 
faci l i tés nouvel les pour les transports d u Nord de 
l a France vers les usines m é t a l l u r g i q u e de l'Est, 
ainsi que pour les exportat ions par Calais e t D u n -
kerque. 
. Les résul tats de l 'exploitation pour l 'année 1901 
n'ont p a s é t é t rès favorables , puisqu'ils n'ont dépas
sé que de un mil l ion de francs environ «a chiffre mi
n imum prévu par les conventions , e t q u a un mil l ion 
prêt par conséquent l'appel à la garant ie d'intérêts a 
failli ê tre nécessaire . 

Les recettes o n t diminué d'un exercice à l 'autre d e 
17.613.000 f lancs , mai s el les sont encore supérieures 
de 4.627.000 francs à celles d e l'exercice 1890. 

E n iv> qui concerne les voyageurs , l 'augmentat ion 
ava i t é t é en 1900 d e 12.417~.000 francs. L a d iminut ion 
de 1901 é t a n t d e 8.497.000 francs, i l reste sur 189tf 
u n gain de 3.920.000 francs, s o i t à peu près l 'augmen
t a t i o n habituel le pour deux années . L e résultat e s t 
donc sat is faisant , eu égard a u x condit ions défavo
rables de l 'exercice 1901. Lo nombre des voyageurs , 
d u reste, n'a pas sens ib lement d iminué , car il n'y a 
qu'une différence en moins d e 249.000 voyageurs sur 
un to ta l d e 89 mil l ions e t demi . Mais ce sont des 
voyageurs de 3e classe, e t à très courte dis tance , qui 
o n t rétabli l 'équilibre dos nombres, sans produire 
u n effet égal sur la recet te . 

L a pet i te vitesse a, de son côté , présenté une di-
ii£ nut ion ck- 8.789.000 francs. D a n s oe chiffre, l a 
houille en tre pour 5.228.000 francs, e t c e t t e réduc
t ion es t â peu près e n t i è r e m e n t d u e à la réduction 
de la production métal lurgique , a ins i qu'à la t r è s 
forte baisse d u fret sur les canaux. I l res te cepen
d a n t de ce chef une augmenta t ion de 1.6Ô3.000 fr. 
sur 1S99, tandis que les autres marchandises , rolat i -
r e s s e a t plus atte inte», s o n t e n pente de 2.639.000 
sur 1899. C'est encore l a crise de l' industrie méta l 
lurg ique qui e s t l a principale cause de c e t t e dimi
nut ion de recettes . 

En somme, le chapitre des recet tes , malgré 1» 
crise que nous traversons, est resté assez sat i s fa isant , 
si on le compare, non pas à l 'année exceptionnel le 
1900, mais «ira années précédent**. L a s i tuat ion es t 
p lus inquié tante en ce qui concerne les dépenses . 

Les dépenses o n t h i en t é t é intérieures d e 10.JS3I.000 
francs an chiffre d e 1900, m a i s e l les son t encore s u . 
ipérieures de 13.4S4.000 au chiffre de 1899, lequel 
é t a i t lui-même de p r i s de cinq mil l ions supérieur a n 
chiffre de 1898. 

D'après l e rapport, c e t t e s i t u a t i o n prov ient dsj 
l 'augmentat ion d u p r i x d u combustible, d u déreloa» 
p e m e n t donné à la p lupart des services e n r u e d'une 
progression d u trafic qui n e t'est pas produite , enfin 
des accroissements provoqués p a r les prescript ions 
administrat ives concernant la durée d u travai l de s 
agents , l es repos, les congés, e t c . 

CGNVÛISFUNÈBRES&GB.ÏS 
Les amis et connaissances de la famille HA2K-

B R O U C K A J H A R L E T qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-psrt du décès de .Monsieur Btnne-Fran-
ci>is HAZEBROLCK, décédé subitement à Roubaix, 1s 
30 avril 1902, dans sa 67* année, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assiter aux Convoi et Service Solennels qui auront lieu le 
samedi 3 mai, k neuf heures, en l'église Saint-Sépulcre, à 
Roimaix. — Les Vigiles seront chantées le vendredi 2 
courant, à cinq heures et demie. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Lille, 228. 

Les amis e t connaissances de la famille CATEL-DEL-
P L A N Q U E qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du oJécès de Monsiesr Henri CATHL, veuf 
de Dame Marie DI2UPLANQUE, décédé à Hem, le 1 » 
mai 1902, à l'âge de 78 ans, administré des Sacrements 
de notre mère Ta Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et dé bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels qui auront Heu 
le samedi 3 courant, à neuf heures, en l'église d'Hem. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, à la barrière du Petit-
Lannoy, à huit heures et demie. — Us sont aussi priés 
d'assister à l'Obit du Mois, qui sera célébré le lundi 2 
juin, a neul heures, en la même église. „ 

Les anus et connaissances de la famille L I Ë N A R D -
DESPRETS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Dame Amélie DESPRETS, 
veuve de Monsieur Augustin LIÊNARD, déoédée à Né-
chin, le 29 avril 1902, dans sa 77* année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tensnt lieu et de 
bien vouloir assister aux Oonvoi et Service Solennels qsi 
auront lieu le vendredi 2 mai. à neuf heures et demie, en 
l'église de Néchin. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
à la Festinghe. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en 1 église du 
Sacré-Coeur, à Roubaity, le samedi 3 mai 1902, à dix 

heures, pour le repos de l'àme de Mademoiselle Ursule-
Aurustùie-Mirie-Joseph MOTTE, membre du Tiers-Or
dre de. SaintT|sniniqne, -pieusement déoédée à Roubaix, 
le 3 avril 1902, dans «a 53" année, administrée des Sacre
ments de notre mère la Ssinte-Eglise. — Les nersonoes, 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-rwrt 
sont priée» de cousidlérer le nrésent «vis comme en tenant 
lieu. — Elles sont aussi priées d'assister aux Obit» sui
vant» : Paroisse Rafnt-Martm : Lundi 5 mai, à huit heu
res. Obit demandlé par les Dsmes de la Conférence de 
8aint-Vincent-de-Paul. — Paroisse du Sacré-Cœur : Mar
di 6 mai. à sept heures et demie. Obit de la Confrérie de 
N.-D. du Rosaire ; Mardi 6 mai, à huit heures, Obit de 
la Confrérie de N.-D. du Sacré-Cœur. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Christophe, à Tourcoing, le samedi 3 mai 1932, à 
neuf heure» (la M<**Be à noul heure» et demie), pour le 
rcrm» de l'âme de Madstne Emile DUVTLLTFR. née Elise 
WATUNE, décédée à Tourcoing, le 4 mai 1900, dans sa 
56* année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 

£as reçu de lettre de faire-part, sont priée» de considérer 
1 présent avis comme en tenant lien. 

POIPES FUNEBRES D1SCH1MPS-BEN0Ï8T 
Cenoessionaairt des hospice» et des établissements oha-

ritables de la Ville, 64-66, rne de l'Alouette. Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueil» en tous genres. Décors 

funèbres et corbillards de tout*» J u i n Démarches et 
formalités à l'oocasion d'un décès et transport de corps «s 
France et à l'étranger. — Téléphone 627. 

NÉCROLOGIE 
—<— On annonce la mort de Mme veuve Louis Sape-

lier, décéAl-e mardi, à Cambrai, dans sa 78e année. La 
défunte appartenait à une des plus anciennes et des plus 
honorables familles de la ville. 

- Mardi ont eu lieu, en la basilique de Boulogne, les 
funérailles d*T M. Auguste Maquaixe, licencié èsdettres, 
élève de l'Ecole des chartes, dont nous avons annoncé la 
mort prématurée, à l'âge de vingt-quatre ans. 

Mercredi matin, ont eu lieu les funérailles de M. 
Jean Rogez-Salembier, industriel, victime de l'épidémie 
de variole qui sévit à Lille. 

De Calais, on annonce la mort, à Tige de 85 ans, 
de M. le docteur Victor Cuisinier, chevalier de la Légion 
d'honneur. 

s> • » 
MARIAGES & FIANÇAILLES 

Mercredi matin, à onse heure» et deme, a été cé
lébré, en l tclise Saint-Nkoolas-en-Cité, à Arras, le ma
riage de M. Gabrivl l»duc, docteur en mtMeeine à Aval-
IOD, avec Mlle Marie Dumaine. fille de M. Dumsine, con
servateur des hypothèques à Arras. 

Le mariage de Aille Berthe Pley, fille de M. et de 
Mme Julien Piey-Uharroey, avec M. Maxime Dehert, 
a été célébré mercredi, à onze heures et demie, eu l'église 
tàùnt-Denis, à Saint-Omer. 
__ 1 • 

NOUVELLES MILITAIRES 
DISTRIBUTION D E V I N , BIÈRE OU CIDRE A 

LA. TROUPE. — Le Parlement a voté, au titre de l'an
née 1902. un crédit de 317.000 francs en vue de l'achat 
de vin, b.ère ou cidre pour la troupe. Comme consé
quence, le ministre de la guerre a décidé qu'il sera 
aocordé à toutes loe troupes, du 1er avril au 31 dénombre 
prochain, une ration complète de vin, bière ou cidre" par 
homme et par mu s, ration qui s'ajoutera à celle» que 
peuvent déji se procurer les corps, sur les fonds des 
ordinaires. Cette allocation sers faite au moyen d'indem
nités représentatives de liquides, d'après lés taux fixés 
p»r le tarif du 3 novembre 1901. 
_ s » • 

B>KTITE C O * * Z S 1 » O N D A N C e 
L e s J o u r n a l de R o u b a i x » p u b l i e g r a t u i t e m e n t 

s o u s c e t t e rubr ique , , l e s r é p o n s e s a u x d e m a n d e s 
A* r e n s e i g n e m e n t s . y 

H. B. C. F. 21.584. — Elle le pourra quand elle aura 
son divorce ; jusque-là, elle est tenue d'habiter où le prési
dent le h< » dit. U N EMPLOYE. — On peut tou
jours «piiusif la prescription ; mais y avex-voss droi»! 
Il faudrait plus de renseignement». G. K. — Stricte
ment pariant par huissier, ou devant témoins; une lettsv 
recommandée pourrait aussi suffire : c'est une question de 
f»jt. D. LEOLEBCQ. — Il est Français, définitive
ment Français ; mais il peut demander en Belgique sa na
turalisation, dans les conditions exigées par ce Pays, no-
tamment un certain temps de résidence. O. V. J. D. 
— R pouvait se faire inscrire en se faisant également 
inscrire au recrutement pour faire trois ans ; sinon, il 
faut qu'il attende de partir au service, n n'y a pas de 
nouvelle loi à cela, c'est la loi de 1889 sur la nationalité. 

guidera parmi les catégories de nos pensionnaires. . . 
Les pancartes 6ur lesquelles les noms sont écrits 

à l'encre noire vous diront que les malades ne sont 
internées que provisoirement e t peuvent sortir de la 
maison d'un moment à l'autTe... — I l faut les traiter 
en conséquence. . . — L'encre b lene des pancartes in
dique les folles véritables « qu'il n e faut p a s gué
rir . . . » — L'encre rouge enfin est réservée pour les 
pensionnaires dont l 'existence trop prolongée serai t 
nuis ible à d e sérieux intérêts . — V o u s m a compre-
n e s f 

— Parfa i tement . 
— A c e t t e heure , mon cher col lègue, vous en savez 

aussi long que moi . . . Le cahier des v is i tes vous gui 
dera pour les régimes à suivre . — Quant a u x médica
m e n t s dont l e cahier n e do i t po int faire ment ion , je 
les administre moi-même, e t je les prépare dans une 
pharmacie qui s e trouve près de mon cabinet. 

— La clef de ce cabinet P 
— L a voioi . . . — V o u s trouvères sur le bureau tout 

c e qu'il faut pour prendre des notes . 
Le valet de chambre v i n t annonoer que le déjeuner 

do M. le docteur adjoint éta i t servi . 
Ju le s P a r e n t déjeuna rapidement e t se dirigea vers 

les grands bât iments affectés aux différente services. 
L'infirmier en chef l'accompagnait, son trousseau 

de clefs à la main. 
Après avoir v is i té le laboratoire, les cuis ines , le» 

salles de bains e t de douches, e t c . , e t c . , Ju le s P a r e n t 
donna l'ordre d)e l e conduire dans les cours, où on 
permet ta i t à certaines folles de prendre l'air, à cer
ta ines heures. 

L a cour principale, qu'ombrageaient de grands 
marronniers, se trouvait derrière les bât iment». 

D e s murail les , asses é levées polir ne permettre au-
1 cune évasion l 'entouraient. 

A u fond se voyait une pet i te porte de bo i s d e chêne 
munie d'une massive serrure. 

— Où va-t-on par là P — demanda Ju le s P a r e n t à 
son guide. 

— Dans la campagne, monsieur. . . — S u r le plateau 
• u bas duquel coule la Marne. 

— Où es t la clef de ce t t e porte f 
— Dans l e cabinet de M. le directeur. 
— Quelles sont l e s heures o ù les malades v iennent 

prendre l'air P 
— I l n'y a rien de réglé à oet égard. — M. l e dtreo-

teur donne ses ordres. 
Ju les P a r e n t , toujours accompagné de l'infirmier 

en chef, v is i ta les salles communes où plusieurs folles 
se trouvaient réunies, puis l e s cabanons, puis le» ce l 
lules . 

Là, chaque femme é t a i t isolée. 
L e médecin de la Montagne-Sainte-Generière- en

tra dans chaque cellule e t quest ionna, l 'une aprêt 
l'autre, l e s malheureuses pensionnaire» d u docteur 
TaiUeville. — U aoquit ainsi la cert i tude qu'un asstii 
grand nombre de celles-ci é ta ient séquestrées arbi
trairement e t possédaient leur raison t e s * ent ière . 

Enfin on at te igni t l a cellule numéro 17 . 
Sur nue pancarte fixé» à l a porte se l i sai t l e nom 

d ' A s n a â s , tracé à l'encre rouge c e qui signifiait, 
n o u s le savons : — t Condamnée à m o r t I • 

U n e émot ion v io lente envahit Ju le s Parent . 
— Ouvrei — oommanda-t-i l — e t laisses-moi s e u l 

avec l a malade du numéro 17 . 
L * porte grinça en tournant sur ses gonds , e t f u t 

refermée derrière l e docteur par l'infirmier, q u i aB» 
s'asseoir à quelques pas de là, sur u n banc. 

J u l e s P a r e n t sent i t u n frisson effleurer s a chair. 

( A guivrt). X A T U K P I M O N T E P I N . 
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